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I

Chapitre	I

Inhumaine	humanité	?	De	l’esprit	sacrificiel	à
la	pensée	magico-religieuse

L	ÉTAIT	UNE	FOIS…	un	humain	étrange,	si	proche	de	nous	et
pourtant	si	lointain.	Mais	la	puissance	d’humanité	auraitelle

pu	l’emporter	si	elle	n’avait	déjà	été	là,	au	cœur	même	de	cette
préhistoire,	 puis	 de	 cette	 protohistoire	 qui	 nous	 paraissent
parfois	 si	 «	 inhumaines	 »	 ?	 Avec	 le	 néolithique	 (9000-3300
environ	au	Proche-Orient),	puis	le	début	de	la	protohistoire	avec
l’âge	du	cuivre,	commence	bel	et	bien	son	odyssée	qui	permettra
un	 jour,	 dans	 les	 temps	 contemporains,	 d’imposer	 le	 sentiment
d’humanité	au	monde	et	de	refouler	la	pensée	magico-religieuse.
Un	 combat	 qui	 durera	 des	 millénaires,	 et	 dure	 encore,	 car
resurgiront	 au	 cœur	 de	 la	 modernité,	 condition	 des
totalitarismes,	les	trois	figures	de	ces	temps	archaïques	décrites
par	 l’anthropologue	 Marcel	 Detienne,	 celles	 du	 Maître	 de
Vérité	:	le	Roi	de	justice,	l’Aède	et	le	Devin.

De	l’humain	qui	précède	le	néolithique,	nous	savons	peu,	le
nomadisme	des	populations	laissant	peu	de	traces	;	néanmoins,
quelques	 témoignages	 des	 rituels	 collectifs	 persistent	 dans	 les
fouilles,	 signes	 de	 la	 culture	 des	 tribus.	 Étaient-ils	 en	 guerre
perpétuelle	?	Ils	étaient	trop	peu	nombreux	pour	cela,	les	enjeux
inexistants	 et,	 avant	 12	 000	 avant	 Jésus	 Christ	 et	 le
développement	de	l’arc,	aucune	peinture	de	caverne	ni	vestige	ne



semblent	l’indiquer.	Ils	l’étaient	peut-être	parfois	et	cela	n’a	ici
guère	d’importance.	Une	chose	est	certaine	:	l’humain	leur	était
inconnu.	 Le	 rituel	 anthropophage	 apparaît	 d’ailleurs	 au
paléolithique,	chez	 les	néandertaliens,	d’après	 les	fouilles	dans
la	Baume	Moula-Guercy,	qui	daterait	de	100	000	ans	avant	Jésus
Christ,	 et	 celles	 du	 site	 de	 la	 Gran	 Dolina	 d’Atapuerca,	 qui
daterait	de	800	000	ans.	Il	persisterait	au	néolithique,	comme	le
démontre	 le	 site	de	Fontbrégoua,	où	 se	 révèle	un	cannibalisme
alimentaire.	 L’exocannibalisme,	 l’endocannibalisme	 et	 leurs
rites	 révèlent	 une	 relation	 non	 passive	 à	 l’environnement,
créatrice	 déjà,	 et,	 en	 même	 temps,	 une	 absence	 de	 sentiment
d’humanité.	 L’homme	 n’est	 pas	 un	 loup	 pour	 l’homme,
simplement,	l’homme	n’est	pas	un	homme	pour	l’homme.

Entre	 l’humain	 nomade	 du	 paléolithique	 supérieur,	 qui	 vit
essentiellement	de	cueillette	et	de	chasse,	et	celui	qui	s’installe
au	 néolithique	 pour	 travailler	 les	 sols	 et	 la	 pierre,	 y	 eut-il
«	 révolution	 »,	 comme	 le	 dit	 Vere	Gordon	 Childe,	 un	 tantinet
victime	 de	 la	 séduction	 du	 marxisme	 qui	 veut	 voir	 des
révolutions	 partout	 ?	 Marque	 d’une	 certaine	 continuité,	 le
polissage	de	la	pierre	existait	lui-même	parfois	au	paléolithique
et	la	sédentarisation	existait	épisodiquement	au	mésolithique.	Le
mot	«	évolution	»	paraît	plus	judicieux.	Avant	et	après,	l’humain
reste	 cet	 étrange	 vivant	 créatif	 qui	 a	 besoin	 de	 construire	 son
identité	autour	de	celle	de	la	collectivité.	Intéressant	pour	nous
contemporains	 :	 le	 territoire	 naturel	 des	 humains	 n’est	 pas	 un
morceau	 découpé	 du	 globe	 avec	 ses	 frontières	 fixes	 et	 ses
douaniers,	 avec	 ses	 minéraux,	 ses	 végétaux,	 ses	 animaux
délimités	 par	 des	 bornes	 comme	 le	 voudrait	 le	 paganisme
nationaliste.	Il	est	spirituel.

Il	est	celui	d’une	collectivité	qui	peut	être	nomade,	qui	peut
voir	 varier	 ses	 espaces	 de	 sécurité	 et	 de	 chasse,	 il	 est	 attaché
culturellement	 à	 son	groupe.	À	 l’évidence,	 si	 l’humain	peut	 se



promener	 sur	 le	 globe,	 il	 est	 tout	 autant	 illusoire	 de	 ne	 pas
prendre	en	compte	son	besoin	naturel	d’identité.	Le	sol	humain
semble	 naturellement	 celui	 de	 son	 imaginaire.	 À	 la	 différence
des	grands	fauves,	son	territoire	est	celui	du	groupement	auquel
il	s’apparente	spirituellement,	soit	par	la	naissance,	soit,	lors	des
échanges	entre	tribus,	par	les	apparentements.

Pourtant,	 indéniablement,	 il	 y	 eut	 bien	 un	 changement
qualitatif	 dans	 ce	néolithique,	dans	 cette	 troisième	phase	de	 la
préhistoire.	 Par	 la	 sédentarisation,	 ses	 marquages	 et	 son
organisation	politique,	l’ancien	espace	de	vie	nomade,	fractal	et
mobile,	 s’éloigne.	 Par	 le	 travail	 de	 la	 pierre,	 la	 nature	 est
transformée,	 avec	 une	 division	 du	 travail	 inconnue	 jusqu’ici.
L’être	créateur	d’une	collectivité	territorialisée	est	bel	et	bien	né.
Avec	 les	 âges	 des	 métaux,	 l’espèce	 humaine	 développe	 une
puissance	de	créativité	inégalée	et	se	déploie	sur	le	globe.	Et	le
sentiment	d’humanité	lui-même	commence	à	se	révéler,	souffle,
murmure	 à	 peine	 audible,	 par	 le	 développement	 des	 premiers
interdits,	en	particulier	ceux	de	l’anthropophagie	et	de	l’inceste,
comme	 si	 une	 barque	 de	 Noé	 avait	 commencé	 à	 déverser	 sa
moralité,	mais	aussi	par	des	actes	compassionnels	étranges	et	le
surgissement	 de	 lieux	 où	 l’humanité	 semble	 s’approprier	 sa
puissance	créatrice.

La	 protohistoire	 qui	 suit,	 avec	 le	 travail	 des	 métaux,	 du
cuivre	(chalcolithique),	de	l’étain	et	du	bronze	succèdent-ils	à	ce
néolithique,	ce	qui	est	probable,	ou	prospèrent-ils	ensemble	?	Il
importe	peu.	Ils	prouvent	l’inexorable	avancée	de	la	dynamique
créatrice.	 Rapport	 à	 la	 nature,	 aux	 autres	 et	 à	 soi	 :	 l’humain
continue	à	 afficher	 sa	 splendide	 spécificité.	Nulle	 autre	 espèce
animale	ne	fut	 jamais	capable	d’une	telle	évolution,	nulle	autre
n’inscrivit	 ainsi	 dans	 le	 monde	 par	 sa	 puissance	 ses	 artifices,
nulle	autre	ne	produisit	des	civilisations	qui	ne	renvoyaient	plus
l’histoire	à	la	simple	répétition	du	passé.
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